
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that' s often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at jhttp : //books . qooqle . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse |http : //books .qooqle . corn 



/)H W7- gf,sr/o 




HARVARD 
COLLEGE 
LIBRARY 



M 



a. a 









M ^ 



1 



— — 



y 



^^/£e^ A.^* 



/ 




RECUEIL 

D E 

CARTES GÉOGRAPHIQUES. 



à 



+? 












t 



/ 




I 



Y. /h. ^faysceS 



RECUEIL 

D E 

CARTES GÉOGRAPHIQUES, 

PLANS, VUES ET MÉDAILLES 

DE L'ANCIENNE GRÈCE, 

RELATIFS AU VOYAGE DU JEUNE ANACHARSIS, 

PRÉCÉDÉ 

D'UNE ANALYSE CRITIQUE DES CARTES. 



A PARIS, 

Chez BOSSANGE , MA SS ON et BESSON. 

1807. 



\ ~ ' W* 






HA^VAHO COLLEGE LIBRAR1 

HIOM T!!E LIERARY OF 

H£*EY WfLLIAMSOK HAVNES 

iUME 13,1927 












ANALYSE CRITIQUE 

DES 

CARTES DE L'ANCIENNE GRÈCE, 

DRESSÉES 

POUR LE VOYAGE DU JEUNE ANACHARSIS; 

PAR M. BARBIE DU BOCAGE. 

JifN géographie , quand une carte est copiée ou réduite d'après une 
autre carte , il faut avoir la bonne foi de l'avouer ; quand elle diffère 
essentiellement de toutes les carte» connues ; il faut en donner l'analyse 
critique. C'est en conséquence de ce principe , que ye vais exposer le 
plus succinctement qu'il me sera possible , les raisons sur lesquelles je 
me suis fondé dans la composition des cartes de l'ancienne Grèce , qui 
accompagnent le voyage du jeune Anacharsis. 

Je ne comprendrai point dans cette analyse , les plans particuliers , 
parce qu'ils pourroient faire la matière d*un ou même de plusieurs 
mémoires. J'avouerai néanmoins que ceux des batailles de Salamine et 
de Platée eussent été bien imparfaits , si M. le comte de la Luzerne , 
actuellement ministre delà Marine, n'eût eu là bonté de me donner ses 
avis, et de lire ses auteurs anciens, mes dessins sous les yeux. Je dois à 
M. le comte de Choiseul-Gouffier , ambassadeur à la Porte , la commu- 
nication de tout ce qu/il a fait leyer dans ce Pays ; et ja pms dire que 
les parties réduites d'après ses plans , sont les plus exactes de mes cartes. 
Us sont presque tous de M. de Foucherot f ingénieur des ponts et chaus- 
sées y qui m'a non-seulement confié ses dessins et journaux manuscrits , 
mais qui m'a encore figuré , autant bien qu'il lui a été possible , les 
parties de sa route qu'il n'a pas eu le tems de lever , et dont j'avois 
besoin. La collection géographique des Affaires étrangères, dans laquelle 
feu M. le comte de Vergennes a bien voulu me permettre de fouiller, 
m'a fourni quantité d'autres plans de ports et d'îles ; et j'ai trouvé à la 
Bibliothèque du Roi , -sinon le voyage entier de M. l'abbé Fourmont , 
du moins des lambeaux , dont j'ai tiré tout ce qu'il étoit possible. 

B 



Lte kétiifero de Àulff. «PAmîlle* m'ont aussi coti*u*i<}utf k&_ notes 
de ce fameux géographe, auquel la science a tant d'obligations , et dont 
les erreurs mêmes sont respectables , parce qu'elles n'attestent que le 
défaut des connoissances à l'époque où il dressoit ses cartes. Enfin , j'ai 
trouvé dans quelques manuscrits géographiques de feu M. Fréret , savant 
connu par 9a viste érudition , des extraite raisonnes de* Portulans , que 
j'aurai lieu de citer assez souvent. Il ne me reste plus qu'à parler d'une 
géographie en grec moderne , de Mélétiup, archevêque d'Athènes et 
natif de Joannina en Epire , composée sur la fin du dernier siècle , et 
imprimée à Venise en 1728 , en un volume in-folio. J'en ai tiré plu- 
sieurs notions jteur les parties septentrionales de la Gvtee ; mais Je n'ai 
pu en faire usage pour le Péloponèse , parce que les cartes de cette 
presqu'île étoienx déjà gravées, lorsque j'en eus connaissance. Je dois 
encore ajouter que si mes cartes sont moins imparfaites que celles qui 
les ont précédées , elles doivent une partie de leur mériie à l'auteur 
même du voyage d' Anacharais , qui a bien voulu en discuter plusieurs 
points essentiels avec moi. 

Je ne comprendrai point non plus dans cette analyse, la carte du 
Palus- Méotide et du Pont-Euxin , parce que le tems et les événemens 
nous ayant amené beaucoup de connoissances, depuis qu'elle est dressée, 
elle auroit eu besoin d'être refaite. Je me bornerai à la carte générale 
de la <rrèce , et aux particulières de chacune de ses provinces. 

Je me suis servi de toutes les observations astronomiques que j'ai pu 
me procurer , quand je les €u trouvées tonnes. A leur défaut , j'ai fait 
usage des distances données par les anciens et les modernes ; mais avant 
tout , il faut que je rende compte des élémens de mes mesures. 

Dans toutes mes cartes , j'ai pqs , à l'exemple de M. d'Anville , pour 
échelle de comparaison , les lieues communes de France de a5oo toises 9 
paffce qu'elles m'ont paru répondre assez généralement aux heures de 
marche employées par les voyageurs danercette contrée. Le stade olym- 
pique que j'évalue sur mes cartes à 94 toises 5 pieds, .se conclut de la 
longueur que M. Leroi assigne au piedgrêc 1). Quant au stade pythique, 
c'est celui que M. d'Anville a déjà fait connoître , et qu'il fixe 2) à la 10 e 
partie du mille romain, eu aux quatre cinquièmes du stade olympique. 
Je l'ai nommé pythique r parce qu'il m'a paru principalement dans le 
nord de la -Grèce , et que selon Iq, remarque de Spon 3) , le stade qui 
existe encore à Delphes , est plus court que belui-d\4jhènes. Par les me- 

1) lêroi , ruines de la Grèce , 1. 1 , p. 5a. j 3) Spon ', voyag. t, a , p. 5S. 

9) D'Àmville , Util, dei mes. iûn. f. fi . 1 
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sures que l'on a de ce dernier , on voit qu'il étoit de la longueur on à+ 
peu-près du stade olympique. Il est vrai que Censorin , en compa* 
rant 1) les stades qu'il appelle italique , olympique et pythique , corn* 
pose celui-ci de 1000 pieds, tandis que le premier, selon lui, n'est que 
de 6%5 y et lesecohd de 600. Mais Aulu-Gejèe f qui travailloh en Grèce f dit 
précisément a) que le plus long de tous les stades eét l'olympique ; d'ail» 
leurs M. d'Ànville 3) et ayant lui Lucas Pmtus, ont déjà remarqué que 
Censorin ne distingue ici le «ta de italique du stade olympique , que faute 
de connoître la différence des pieds qu'il emploie dans leur composition ,_ 
et que 6i5 pieds romains sont égaux à 600 pieds grecs olympiques. On ne 
sanroit donc compter sur la mesunt da stiade pythique de Censorin* 
Cependant si on prend le* 1000 pieds pour celle du diaule ou stade 
doublé, on aura encore pote la longueur du3tH3e~j7yihi^ue A foo pieds 
qui sont juste les quatre cinquièmes de fe5 pieds romains. Quoi qu'il 
en soit , le stade pythique étant plus court d'iui cinquième que le stade 
olyirtpique , il revient à j5 toises , 5 pieds , a pouces 4 lignes et quatre 
cinquième* de ligne de notre mepure , <m jt 76 toises de compte tond , 
comme l'a évalué M. d'AnviJle 4). 

Je me suis servi quelquefois d'un stade ehcore plus court. C'est celui 
que M. d'Anville appelle Macédonien ou Égyptien &), et qu'il évalue 
en plusieurs endroits depuis 5o toises jusqu'à 54 et même plus. 

La projection de la carte générale est dreteée dans l'hypothèse «de la 
terqe aplatie , ou du moins lai diminution des degrés de longitude est 
calculée d'après la table qui se trouve à la fin des suppléments pour l'as- 
tronomie de Mj de la Lande 6) j car la difftrehoe dé cette hypothèse à 
^feelle de la terre sphérique, est presque insensible sur l'échelle que j'dl 
choisie» Les myérkHeu* étant droits sur ma carte y leur intervalle a été 
fixé sur les tangentes des parallèles 36 et 40, et j'ai toujours compté le 
degré de iats&xde p**r 57000 toises de compté ro»4 > comme l'évalue la 
table de M. Schuhe 7) à la Hauteur de 39 degrés* 11 est inutile de dira 
que la courbure des parallèles a été conclue et tracée d'après la différence 
de la sécante au rayon sur chaque méridien} maki tir sera bon de prévenir 
que si ces mêmes parallèles sont droits sur les cartes particulières , c'est 
qu'autrement il aurait été difficile d'y tracer en toussera les rayons dont 
il sera question par la suite ^ et que d'ailleurs la courbure 110 se serait 



1) Centor. de die fiât. cap. i3. 
a) Anl.-Gell. noct. au. lib. i , cap. i. 
S)D*AnviDe r atu*« de* oftee» itm. p- Met 70. 
4) Id. ibid. p. 71. 



5)Id. é*claircit. géogr. anr l'anc. Gaule, p. 161; 
irait, des met. itin. p. 9$. 
S)De la Laada , asttojtoa* ê., p. f7*et fuir. 
7) Id. ifeed. p. rrt ettuâv. 

B2 



8 ANALYSE 

presque pas fait sentir. Je n'ai pas non plus marqué la longitude sur ces 
caries particulières , parce que n'ayant aucune observation dans ce sens, 
dans toute retendue de ce qu'elles représentent , il falloàt du moins 
atteindre Salonique , pour les y assujettir, 

La carte générale , au contraire , est appuyée sur plusieurs observa- 
tions de longitude et de latitude. La position de Constantinople , autre- 
fois Byzance , est prise de la connoissance des teins pour 1788 ; celles 
de Salonique , autrefois Therme , dans le fond du golfe Thermaïque en 
Macédoine, Smyrne sur la côte d'Asie , et Candie et la Canée dans l'île 
de Crète , ont été observées en longitude et en latitude , par le P. Feuillée. 
M. de Chazelles a donné la latitude de Rhodes ; et des navigateurs 
m'ont fourni la hauteur de quelques îles de l'Archipel. 

Je n'ai pu faire usage de l'observation du P. Feuillée à Milo , parce 
qu'elle m*a paru fautive. M. d'Anville Pavoitdéjà jugée telle,. puisque 
la longitude qu'il donne *à cette île , dans ses cartes , diffère d'environ 
20 ^minutes de la détermination du P. Feuillée. La longitude dans laquelle 
Mélo» se trouve sur ma carte , «*t presque la même que celle de M. d'An- 
ville. 

Les cartes particulières ont pour base, i°. les observations de latitude, 
faites par Vernon , à Athènes, Négrepont , ou Chalcis en Eubée , et 
Sparte ; 2 . deux observations dé latitude faites par M. de Chazelles , et 
que m'ont fournies les papiers de M. Fréret ; la première dans le port 
de l'île de Zante , ou Zacynthe; la seconde au sud du cap Matapan, ou 
Ténare , directement à l'ouest de la pointe la plus méridionale de l'île 
de Cythère j 3°. la latitude de Volo , autrefois Pagase , au fond du golfe 
Pagasétique en Thessalie, donnée par Dapper, quoique je ne sache 
d'où il l'a tirée ; 4°- celle de Corfou , d'après les tables dç Ricci oli et de 
Pimentel ; 5°. celle de Duipzzo , ou Epidaure en Illyrie , selon la table 
de Philippe Lansberge, et 6°. enfin la longitude et û latitude de Sala» 
aique , qui m'a servi à déterminer la longitude de toute la Grèce dans la' 
carte générale. 

Athènes , d'où je suis parti pour toutes mes cartes particulières , a été 
observée en latitude par Vernon 1) , à 38 degrés, S minutes. M. d'An- 
ville cite 3) une antre observation qui fixerait cette* ville à 38 degrés , 
4 minutes seulement j mais ne l'ayant point trouvée parmi se$ papiers , je 
m'en suis tenu à celle de Vernon. 

1) Jomuri de Vernon, à la suite de la réponse 1 a) D'Angle, aaaL cU*c6**delaGrèce, p. i4 v 
de Spon à la critique de {juillet, p. 5oa. I , " 
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À la position d'Athènes , j'ai assujetti le plan de la baie et de Pîle 
Coulouri , levé en 1781 , par M. Foucherot , et que j'ai copié exactement 
dans mon plan du combat de Salamine. J'ai encore assujetti à la même 
position , une carte manuscrite du golfe d'Engia , levée par M. le mar- 
quis de Chabert, en 1776. Cette carte m'a donné laiigure de toutes les 
îles de la mer Saronique , la pointe du cap Scy llœum 7 celle du cap 
Sunium , et la position même de l'Acro-corinjthe. Le rayon que M. de 
Chabert a tiré du sommet du pic d'Égine , sur le cap Sunium , ne s'ac- 
corde pas , à la vérité , avec celui que "Wheler a tiré 1) du Sunium sur 
le même pic ; mais aussi , la position de l'Acro-corinthe est plus méri- 
dionale , sur cette carte , que celle d'Athènes , de 4*5o toises environ , 
ou d'un peu plus de 4 minutes dejatitude , précisément comme je Ta vois 
trouvée , en 1782. C'étoit la combinaison pe ul u o W rayons tirés par 
Wheler , de l'Acro-corinthe sur Athènes et sur le mont Hymette 2) et 
du mont Hymette sur l'Acro-corinthe 3) , qui m'a voit donné cette posi- 
tion; car alors je ne connoissois pas la carte de M. de Chabert. Corinthe 
ne peut donc être par 38 degrés , 14 minutes, comme Ta observé 
Vernon 4) î elle descendra , au contraire , à 38 degrés , a minute , 
3o secondes environ , comme elle se trouve dans mes cartes. 

Corinthe ainsi fixé , j'ai assujetti à sa position une carte de l'isthme , 
levée géométriquement par les Vénitiens , en 1697 , et que Bellin a l'ait 
graver dans sa description du golfe de Venise et de la Morée 5). Cette 
carte, levée avec soin , m'a donné lieu de placer , assez exactement , le 
çap Olmies , quoiqu'il ne s'y trouve pas» Wheler a relevé ce cap , de 
l'Acro-corinthe 6) , dans l'aire de vent nord-nord-est, et Tite-Live dit 7) 
qu'un temple de Junon-acréenne , bâti sur ce cap , est tout au plus à 
7 milles romains de distance de Corinthe. 

Entre -Corinthe et Argos , les anciens comptoient 200 stades , au rap- 
port de Strabon 8) ; et aujourd'hui on met 8 à 9 heures par le plus court 
chemin 9) , pour se rendixr d^ -G<windie à Napott de Romanie, ou 
Nauplia , qui est tin peu plus loin qu' Argos. Dana mes caries , on mesure 
en droite ligne 180 stadea olympiques de Corinthe à Argos, et environ 
7 heures un tiers de a5oo toises chacune , entre Corinthe et Nauplia. 

Argos a toujours été placée assez directement au midi de Corinthe ; 



1) Whel. a journ. book 6 , p. 44g. 
9) Id. ibid. p. 443. 
3)Id. ibid. p. 4io. 

4) Journal de Vernon , p. 3oa. 

5) Bellin , detcrip. d» golfe de Yen. pi. 48. 
p.*5o. 



6) Whel. a journ. book 6 , p. 446. 

7) Lir. lib. 3a , cap. *3. 

8) Strab: lib. 8 , p. 577. 

9) Pockoc. Tojag. t. 5 , p. 176. Foucherot , 
vojag. 
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néanmoins là situation de la côte méridionale de l'Argolide , et en parti- 
culier la position de l'île d'Hydrea , m'a forcé de la faire beaucoup plus 
occidentale. La citadelle d'Argos, N au plia ou Napoli, et Tirynthe , 
aujourd'hui le vieux Napoli , sont placées d'après les rayons tirés sur 
ces lieux , par M. Foucherot , de deux stations différentes ; d'abdrd au 
sortir d'un défilé , qui est près de M y cènes , et ensuite de la ville même 
d'Argos. De ce dernier point, M. Foucherot a aussi tiré un rayon sar la 
partie de la côte de la Laconie , qui s'arance le plus à Test , et cette côte 
ne peut aller au-delà. Tous ces rêlevemens ont été faits selon le nord de 
la boussole $ mais je les ai rétablis dans le nord du monde, en faisant la 
variation de l'aiguille de i3 degrés, i5 minutes, vers le nord-ouest , 
compte M« de Gbabert l'a trouvée dans ce* parages en 1776* 

A la position deNauptta ou Napoli , j'ai assujetti deux cartes manus- 
crites , levées en \j?>5 , par feu B&J Verguin, ingénieur attaché à la ma- 
rine. Elles m'ont fourni la côte et les îles de l'Argolide , depuis les con- 
fins de la Laconie jusqu'au cap Acra. Je ne dirai rien du mérite de ces 
cartes.} je me contenterai de renvoyer à M* d'Anville 1) , qui n'en .a fait 
usage qu'après avoir reconnu leur exactitude. Du cap Acra et des îles 
Tiparentus et Ariatera , aujourd'hui les îles de l'Espéci-poulo , des 
rayons tirés sur les lieux voisins > m'ont donné les positions du mont 
Buportbmos et des îles Aperopia et Hydrea, Ces rêlevemens que 'j'ai 
trouvés parmi les papiers de M. Fréret, m'ont paru être de M. Verguin p 
et c'est ce qui me les a. fait employer avec Confiance. Du vaste, la figure 
de ces mêmes îles , ainsi que. celle de la côte opposée jusqu'au Scyllanm f 
sont prises d'une autre carte manuscrite dressée par le pilote Yedal en 
1735 9 et comparée à ce que Desmouceaux rapporte 2) de cette côte. 

Hermonione , aujourd'hui Castri r est encore fixée d'après sa distance 
de Tré&êne , ou DamaU. M. Fonrmaskt dit 3) avoir employé quatre ou 
cinq heures pour se rendre d'un de ces lieux à l'autre. L'île d'Hydrea 
est qusoi fixée par W **A«vcm— » ifu'e* a foi* Tunrnefort 4) , de sa sta- 
tion dans Fîle de Zéa, autrefois Céos; et cette dernière est placée d'après 
sa diatasice du capSunium , et d'après les rayons tirés par Wheler de ce 
cap 5) t et qui s'étendent jusqu'à l'Anti-milo. 

; En partanl d'Argos , Pline m'a donné lieu de déterminer lalargeur du 
Péloponèse. Il dit 6) que d'Argos à Olympie , il y a 68 milles romains 



1) D'Auville , anal, des oôta» da la Gcèot , 
p. iS. ? . 

a) Extrait davojag. deDe8mouoe*wx r àlaMihe 
da voyag. de Corn. Le Brnyn , t. 5 , p. 466. 



3) Fourmont , rbyag. mansacr. de i'Argatide . 

4) Tournef. voyag. 1. % ■> p. 54i'. 

5) Whal.a josrib boak6,j>. 449. 

6) Plin. lib. 4 , cap. 6 , t. 1 , p. 196. 
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en traversant l'Arcadie. Je Les ai employés en droite ligue , parce qu'après 
le» avoir comparé* ayecla route qui passe par MégfdopoUa , j'ai vu que 
cette dernière s'écartoit peu de la ligne droite , et que néanmoins elle 
donnait infiniment plus de distance* En efïet t la table de Peutinger 
jnarque 1) i* milles d'Olympie à Melœnm, *&<fe,Mel&na? à Mégalopoïis, 
et &% de là à Tég^ej du moins c'est giflai que je crois qu'il faut lire la 
table. De Tégée à Argos 9 la distante manque ; mais il est facile' de I|t 
suppléer par la route des voyageurs. M. Foucherot compte a) 10 heures 
de marche entre Napoli de Romauie et Tri poli ^za , et l'on sait que cette 
dernière ville est près de Tégée , puisque celle-ci porte encore le nom 
de Pakeo-Tripolizza , ou de vieux Tripoli&fca. On peut donc compter 
87 ou 88 milles romains d'Olympie à Argçe ou à Kauplia , e» passant 
par Mégalopoïis j ainsi la réduction à 6b , «» ^m aî f ligne , sera encore 
très-fprte. 

Tripolizoa est actuellement la capitale de la Morée , ou du Pélopo- 
nése, et la demeure d'un Pacha, ou Mouhasil , qui gouverne tout le 
pays ; mais Léondari n'est pas l'ancienne Mégalopoïis, comme M. l'abbé 
Fourmout l'a lait croire jusqu'à cette heure 3)* Léondari est bâtie sur 
la croupe du mont Taygète, et Mégalopolis étoit dans la plaine au-delà 
dei'AJphée. Je croirais doue que cette dernière ville est aujourd'hui le 
lieu appelé Sinano , que M- l'abbé Fourmont prend mal à propos 4) 
pour l'ancienne Mantinée , et dans ia vaste enceinte duquel il dit 5) 
qu'il existe beaucoup de rnipes. Léondari sera l'ancienne Leuotres , dont 
il est question dans Xénophon 6) , et qui fermoit une des entrées de la 
Laconie. . Olympie subsiste dans un petit lieu appelé aujourd'hui 
Miraca» Chaudler et ML Foudherot 7) y ont trouvé peu de ruines; mais 
M. Fauvelqui accompagnoit d'abord M. Foucherot, a été plus heureux 
dans un second voyage qu'il y a fiait en 1787 , par ordre de M. le comte 
de Choiseul-Oouffier. Il a retrouvé l'hippodrome , le stade s le théâtre 
et le. temple de Jupiter ; en ouit o y e rotxaura aan^pen laanesure exacte 
de tous ces monument 

Cependant pour placer Olympie sur mes cartes, sa distance d'Argos 
ne sufiisoit pas } il falloit encore avoir sa latitude. Elle est conclue de 
celle deZante , ou Zacynthè, dansl'île du même nom, observée, comme 



1) Peutîug. ub. segm. 7 , edit. Scheyb. Vindob. 
i^63, in-fol. 

2) Foucherot, yojag. manuaç* 

5) Fourmoat, lettr. manuicr. àUBibL du Roi. 
4) Fp*rmout, ibid. 



6) Mëm. 4e l'Acad. àf SeJk»-L«Um , t. 7 , 
p. 86, 

t 6) Xenepb. bit*. Grac Hb. 6 , p. 697. 

7) Chandl. trav. in Greece; chap. 76, p. 99e. 
Foucherot , yoyag. mamwer. 



12 ANALYSE 

je l'ai dit, par M. de Chazelle. Cette observation faite dans le port , 
directement à Test du château i), fixe la hauteur de Zante k3f degrés, 
46 minutes , 3a secondes. 

La rade de Zante, depuis la ville jusqu'au cap Basilico , le plus oriental 
de l'île, a été réduite d'un plan levé par M. Verguin j et des navigateurs 
habiles , au rapport de Bellin 2) , en passant entre ce cap et celui de 
Tornésé, autrefois Ghélonitès , dans le continent, ont relevé le premier 
au sud-ouest , et le second au nord -est. La distance entre ces deux caps 
est différente selon différens voyageurs. Je l'ai faite de 10 milles d'Italie 
juste , avec Teixeira 3). 

Du cap Chélonitès , Strabon dit 4) qne Ton comptoit .280 stades jus- 
qu'à l'embouchure de l'Alphée. Les portulans par plusieurs aires de 
vent, donnent lieu de conclure en général le sud-est-quart- sud. J'ai 
donc placé les bouches de l'Alphée dans cette direction à l'égard du 
Chélonitès ; seulement je n'ai admis , dans mes cartes , qu'environ 225 
stades olympiques en droite ligne, entre ces deux points, parce que la 
côte fait de grands golfes et une grande saillie dans cet espace. D'ail- 
leurs , Chandler et M. Foucherot , qui ont fait la route par terre , de 
Pyrgo près des embouchures de l'Alphée à Chiarenza, autrefois Cyllène, 
peu loin du cap Chélonitès , ne donnent pas lieu de compter S) plus 
de 9 heures de marche , d'un de ces lieux à l'autre. 

Des embouchures de l'AJphée , pour remonter à Olympie , j'ai suivi un 
petit dessin que M. Foucherot m'a tracé de. sa route , et qui se trouve 
d'accord ^vec les 120 stades que Pausanias compte 6) , d'Olympie à 
Létrins. Ce dernier lieu étoit à l'embouchure même de l'Alphée : ainsi il 
faut corriger Strabon , qui ne met 7) que 80 stades entre les bouches de 
ce fleuve et Olympie. 

En reprenant du cap Bansilico dans lïle de Zante , ainsi que du Ché- 
lonitès , la plupart des portulans, Levanto 8) et plusieurs cartes, s'accor- 
dent à marquer le aud-aud-«*t jw^u'à Prodimo , autrefois Mie Proté , sur 
les côtes de Messénie. C'est dans ce rayon juste à l'égard du cap le plus 
oriental de Zamte , que cette île est placée dans mes cartes ; néanmoins , 
pour la distance , je n'ai suivi que celle du portulan de la Romagne , 
qnimarque 5o milles d'Italie, parce que c'est la seule qui ait pu soutenir 



1) Note manufcr. de W. Frlret. 

a) Bellin , descript. du golfe de Ven. p. 171 . 

S) Teixeira , viage. p. aotf, en Amberee , 1610 , 

HlrS . 

4)Strab. lib. 8,p. 343. 



6)ChandJ. trav. in Greece, cnap. 73, p. a84. 
Foucherot , voyag. manuscr. 

6) Pausau. lib. 6, cap, aa , p. 610. 

7) Strab. ibid. • 

8) Levanto , specchio de! mare, p. 106. 
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la comparaison des distances prises par terre* Les autres sont on trop 
fortes ou trop fbibles. 

De Proté à Pylos de Messénie , aujourd'hui le vieux Navarins ou 
Zonchio , trois portulans marquent 10 milles. Ces milles sont des milles 
grecs ; en conséquence ils sont réduits sur mes cartes à 6 milles deux 
troisièmes d'Italie. L'aire de vent est l'est-sud-est. 
' A la position de Pylos , sont ensuite assujetties deux cartes manuscrites 
de M. Verguin , dont M. d'Anville s'est aussi servi i). Je ne pou vois 
rien suivre de plus exact que ces cartes ; elles m'ont conduit jusqu'au 
cap Gallo, autrefois Acritas , à l'entrée du golfe de Messénie. De là il 
m'a été facile de remonter jusqu'à Coroné,- aujourd'hui Coron. Cette 
ville est à plus de 160 stades, du cap Acritas , selon Pausanias a) ; et les 
voyageurs 3) comptent , par terre , de Modem , autrefois Mothoné , à 
Coron, 6 heures de marche, ou 18 milles d'Italie, 

De Coron , des navigateurs, suivant Bellin 4), ont relevé le cap Gros, 
autrefois Thyrides en Laconie , au sud-est cinq degrés sud. La varia- 
tion m'a paru corrigée dans ce rayon. Ce cap n'est pas éloigné duTénare.» 
aujourd'hui cap Mata pan. Pausanias ne compte 5) entre deux que 70 
stades , et Bellin dit 6) que du cap Gollo ou Acritas , il y a 3o milles ou 
10 lieues marines à l'est-sud-est jusqu'au Matapan. Cette mesure qui est 
celle de l'ouverture du golfe de Messénie, est beaucoup plus grande 
selon les portulans j Pline néanmoins la fait plus petite j c'est pourquoi 
je m'en suis tenu à celle de Bellin , en l'employant ea droite ligne dans 
mes cartes. 

DuTénare il ne m'a pas été difficile de gagner leMalée. M. Verguin 
étant sur ce dernier cap , a relevé le premier de deux stations différentes, 
•t la réunion de ses rayons a fixé le cap Ténare à l'égard du cap Malée. 
En prenant les rayons opposés, j'ai fixé le Malée d'après le Tépare. 
Tous les environs du premier sont réduits d'une carte manuscrite du 
même M. Verguin. Elle m'a donné la ^ t o d ép u ta le cap Malée même, 
aujourd'hui cap Saint- Ange» jusques et compris l'île Cervi, ainsi que 
celle du Nord de Cérigo ou Cythère. A cette carte s'en est jointe une 
autre du mouillage Saint-Nicolas , autrefois le port Phénicien dans la 
même île de Cythère. Le reste de cette île est prise de Coronelli 7) , dont 



1) D'Anville , anal des côtes de la Grèce , 
p. ao. 

9) Pausan. lib. 4 , cap. 34 , p. S65 et $67. 

5) Breydenbaen , peregr. teir. aanct. p. 3i. 
Mogunt. i486 , hi-fol. Pellegrin. vojag. de la 
Moree , p. 6. Foucherot, voyag. mantucr. 



4) Bellin , description du golfe de Venue, pag. 
309. 

5) Pausan. lib. 3 , cap. a5, p. 976. 

6) Bellin , ibid. p. 200. 

7) Coronelli , descript. de la Morée , p. 8a, 
Paris, 1687, in-fol. 
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le rapport a été ccfaparé à quelques antres morceaux. L'UeCervi n'étoti 
autrefois" qu'une presqu'île , dont la pointe méridionale s'appeioit 
Ofcugnathos , ou mâchoire d'âne. 

Dans l'intérieur du 'Péloponèse 9 Lacédéroone ou Sparte est placé* 
d'après sa distance de Afégafopolis. Pausanias dit i) que de Sparte à 
Olympie , il y a 660 stades , et Tite-Iive noms apprend 2) que la rtmte 
passoit par Mégalopolis. Ou a tu que la table de Peutinger compte , en 
deux distances , 34 milles romains d'Olympie à Mégalopolis. Cas 34 iùlles 
font 272 stades olympiques» Eu ôtant ce nombre de celui de 660, il reste 
368 stades pour la distance de Mégalopolis à Sparte. Ou en trouve 33o en 
droite ligne dans mes cartes , et Sparte y est placée pair fy degrés 10 
minute* de latitude , comme l'a observé Veraoo 3). 

Il n'en a pas été de luême de Coron ; je n'ai pu porter cette Tille à la 
hauteur observée par Vernon 4). Néanmoins la partie méridionale du 
Péloponèse e« appuyée , dans mes cartes , comme je l'ai dit , sur .une 
observation de latitude laite eu mer par M. de Chazelles j au sud du cap 
Ténare ou Mata pan , et directement à l'ouest de la pointe la plus méri- 
dionale de l'Ile de Cythère S). Cette observation fixe la pointe de Cérigo 
à 36 degrés 10 minutes. 

Dans la partie septentrionale du Péloponèse , la position de Dymé eu 
Achaïe , est déterminée par sa distance d'Olympie. Pour aller d'Olympie 
à Elis, il y avoit deux chemins, l'un par la plaine, de 3oo stades de 
longueur 6) , et l'autre plus court par la montagne. Sur celui-ci on 
comptoit 12 milles , ou 96 stades, d'Olympie à Pylos , voisin d'Elk 7), 
et 70 ou 80 stades de Pylos à Elis même 8). Au total 166 ou 176 stades 
d'Olympie à Elis. De cette dernière ville pour aller en Achaïe , Pausanias 
compte encore 9) 157 stades jusqu'au passage du fleuve Larissus j et ik 
ajoute 10) , que de ce fleuve à Dymé f il y a environ 4qp stades. Tontes 
ces distances me paraissent exacte , à l'exception de la dernière , qui 
ne peut cadrer otcc loo moaurw prises par mer. Paulmier s'est bien 
aperçu ai) qu'il de voit y avoir une erreur dams ce nombre de 400 stades; 
mais il ne l'a point corrigée. Je proposerai de substituer dansée grec, 
la lettre numérale qui désigne 40, à celle de 400 $ et alors on aura 363 



i)Pauaan. lib. 6, cap, 16 , p. 4ga. 
»)Liv. lib. 45 , cap. aS* 

5) Journal de Vernon , p. 002. 
4) Id. ibid. 

6} Note manuscr. de M. Fréret. 

6) Strab. lib. S, p. 3*7. Patnan. Hb. 6 , 
aa, p. 5 10. 



cap. 



7) Plin. lib, 4 , cap. 5 , t. 1 , p. iqS. 
S) Dlod. Sic. lib. i4 , p. a4&\ Pai 
p. 5oq. 

ojràusav. ibib. cap. a6 f p. 4ao. 

10) Pansan. lib. 7 , cap. 17 , p! 664. 

11) Palmer. exercit. p. 4ia. 
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ou 373 stades d'Olympie à Dymé. Mes cartes en donnent plus de 3m eu 
droite ligne» 

Je ne pouvois placer Dymé à une plus grande distance d'Olympie : 
Dymé n'étoit qu'à 60 stades du cap Araxe , selon Straboa 1) j et le 
portulan Vénitien ne compte que a 8 nulles , en droite ligne , de ce cap 
au Chélonitès , qui est déjà fixé. . 

M. Verguin a le?é le plan d'un mouillage Sfoué à l'est du cap Araxe, 
aujourd'hui le cap Papa , et qui s'étend jusqu'à Dymé. De ce mouillage, 
la ville de Fatras, autrefois Patrœ, a été observée , suivant Bellin 2) , 
à l'est quart -nord-est. La variation m'a paru corrigée dans ce rayon j 
et la distance de Dymé à Patrae , est de 120 stades , selon plusieurs au- 
teurs anciens 3). Du cap Araxe à Patrœ , il y a donc 180 stades ; ou en 
mesure sur mes cartes, 164 ou i65 en droite ligne* 

Patrae est encore fixée par sa distance de l'isthme de Corinthe. Elle 
est de 720 stades , selon Âgathemère 4) , et On ne peut la Soupçonner 
d'erreur , car Pline en fait compter autant. Ce dernier dit 5) , que la 
longueur du golfe de Corinthe, ou de la mer de Crissa, jusqu'à l'isthme, 
est de 85 milles,. et il ajoute 6) , que du promontoire fthium , il y a 
5 milles jusqu'à Patrœ; en tout 90 milles, qui font juste 720 stades. 
Cette mesure s'accorde même assez bien avec quelques distances parti- 
culières données sur la côte de l'Achaïe , par Pausanias et la table de 
Peutinger 7). On trouve sur mes cartes 66S stades en droite ligne , entre 
la partie de l'isthme sur la mer de Crissa., où vient aboutir une muraille, 
et la position de Patres. La réduction de la mesure itinéraire à une ligue 
droite , paraîtra peut-âtra un peu foible j mais on n'en sera point surpris, 
si l'on lait attention que la côte est presque droite , et qu'elle ne fait 
d'autre coude que celui du cap de Sicyone. Ce cap a été relevé par 
Wheler 8) de PAcro^corinthe dans l'aire de vent nord-ouest>qu art- nord; 
et de ce cap les portulans Grec et Vénitien marquent l'ouest-quart-sud- 
ouest, et même F ouest -sud -ouest jusqu'à Patras. 

En face de Fatras est l'île de Céfalonie , autrefois Céphallénie , qui 
n'est éloignée que de 80 stades du cap Chélonitès dans le Péloponèse , 
selon Strabon 9), et de 60 de l'île de Zante. Sa figure est priée d'une 



i)Strab. lib. 8, p. 357. 

9) Bellm, deacriôt. du gplfe de Yen. p. *8. 

S) Appollod. iu Steph. fragin. toc. Strab. ibid. 
p. 886. Pauaau. lib. 7 > <»p. iS , P> $67- et 568. 
Peuling. tab. segm. 7. 

4) Agalhem. lib. 1 , cap. 4, p. 10, «p. geogr. 
min. Grapc. t. a. 



5) Plia. lib. 4, cap. 4, t. 1 , p. 19a. 

6) Id. ibid. cap. 5 , p. 19a. 

7) Pausan. lib. 7, passim. Peuling. Ub. 

8) Whel. a journ. book 6 , p. 4éa. 

9) Sttab. Ub. 10, p. 466 ai 459- 
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carte Vénitienne, la même dont M, d'Anville 8 f e$t servie i). Cette carte 
qui m'a paru dressée avec soin , m'a encore fourni une partie de l'île 
d'Ithaque , aujourd'hui Teakij et les ports situés dans le nord de cette 
dernière île, «ont réduits d'un plan leyé par M. Verguin. 

De Géphallénie , Strabon compte encore 2) 5o stades jusqu'à Leucade; 
mais cette distance est fautive : car les marins ne mettent pas moins de 
3 lieues marines , ou g milles d'Italie , entre ces deux îles 3). C'est aussi 
ce que j'ai employé dans ma carte , en suivant l'aire de vent indiqué par 
le portulan Vénitien , du cap le plus septentrional de Céfalonie , au plus 
méridional de Leucade. Cette dernière île, appelée aujourd'hui Sainte- 
Maure , et qui ne fut pendant long- teins qu'une presqu'île, est réduite 
d'une carte de Coronelli, dont M. d'Anville s'est aussi servi 4)* La 
côte du continent opposé vers Alyzie , ainsi que les îles qui se trouvent 
entre deux , sont prises d'un plan levé par M. Verguin. 

La ville de Leucas n'étoit pas située au même endroit que celle de 
Sainte-Maure d'aujourd'hui. On en voit les ruines à quelque distance 
au midi , sur le bord de la mer , et dans l'endroit où l'île approche le 
plus de la terre*ferme. Elle avoit été bâtie par les Corinthiens sur l'isthme 
qui joignoit d'abord la presqu'île au continent; mais l'isthme ayant été 
coupé , la ville se trouva dans l'île , et le canal prit le nom de Dioryctos. 
On comptoit 700 stades olympiques de Pâtre à Leucas , au rapport de 
l'antiquité 5). Cependant on n'en trouve que Sy5 en droite ligne dans 
ma carte , parce que la navigation esj fort embarrassée dans cet espace 9 
et que d'ailleurs, la distance de Naupacte à Dioryctos, selon la table 
de Peutinger , ne m'a pas permis d'en admettre davantage. 

Naupacte , aujourd'hui Lepante , est plus orientale que Pâtre. Cette 
Tille est située sur la mer de Crissa, peu loin du cap Antirrhium. De là 
la table de Peutinger donne 6) , en plusieurs distances., 78 milles romains 
jusqu'à Dioryctos. Les 78 milles font 62*4 stades olympiques , et j'en ai 
employé plus de 600 en droite ligne. 

- Sur cette route, ontraversoit l'Acheloûs, aujourd'hui Aspro«potamo 
ou fleuve blanc. Coronelli a donné 7) la carte d'une partie du cours de 
ce fleuve, qui fut dresse à l'occasion d'une incursion que firent les 



1) D'Anville , anal, des cotes de 1a Grèce , 
p. 10 et si. 

a) Slrab. ibid. p. 456. 

5) Coronelli , descript. de la Morëe , p. 65. 
Bell in , descript. du golfe de Ven. p. i65. 

4) D'Anville ,anal. des cotes de la Grèce, p. 10. 



5)Polyb. ap. Strab. lib. a, p. io5. Plin. lib. 
», cap. 108, t. 1 ,p. 194; lib. 4, cap. 4, p. i 9 a. 
Agathem. lib. 1 , cap. 4, p. 10, ap. geogr. min. 
Grsec. t. 3 fl 

6)Peming. tab, segm* 7* 

7) Coronelli , descript. de 1» Morec, p. 69. 
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Vénitiens dans l'Acarnanie et dans TÊtolie en 1684. Py ai retrouvé le 
passage de la route ancienne $ mais comme l'échelle en est fautive , je 
Pai rectifiée d'après les distances indiquées par M. Foucherot 1) , qui a 
traversé ce pays, et j'ai assujetti la carte entière à la position d'OEniadœ, 
située à l'embouchure même de l'Acheloùs, et qui étoit éloignée de 
100 stades du cap Araxe dans le Péloponèse a). 

Cette carter s'étend jusqu'aux ruines de Stratos, qui étoit bâtie sur la 
rive droite du fleuve , à 200 stades et plus de son embouchure , selon 
Strabon 3). Cependant le même auteur dit bientôt après 4) , que Stratos 
est à moitié chemin d'Alyzie à Anactorium , et cette dernière ville étoit 
sur le golfe d'Ambracie* Paulmier a essayé S) de concilier ces deux 
passages : mais sa sagacité ordinaire paroît l'avoir abandonné en cet 
endroit, il ne dit rien de satisfaisant. S'il eût fait Attention à la position 
respective des lieux , il auroit facilement vu que le second passage est 
corrompu , et qu'il faut y lire Antirrion au lieu d'Anactorion. 

De Leucas , Strabon compte 6) a/fo stades jusqu'au temple d'Actium , 
à l'entrée du golfe d'Ambracie , du côté de l'Acarnanie. Cette distance 
me paroît fautive ,.car la table de Peutinger ne marque 7) que i5 milles 
entre Dioryctos et Nicopolis, qui fut depuis bâtie par Auguste, de l'autre 
côté du golfe, enEpire. Les portulans mêmes et les voyageurs 8) 'ne 
comptent que 12 milles de la forteresse de Sainte-Maure , à celle de la 
Prévéza j et ces milles , qui ne peuvent être que des milles grecs , sont 
employés en droite ligne dans ma carte. Pour le gisement , j'ai suivi celui 
qu'indique Bellin 9). 

Le golfe d'Ambracie, aujourd'hui de l'Arta, est réduit d'une grande 
carte de Coronelli. C'est celle dont M. d'Anville s'est servi 10); aussi ai- je 
été obligé , comme lui , d'en corriger l'échelle , et d'assujettir la carte 
aux mesures que Polybe donne 11) de ce golfe. 

A cette latitude , la Grèce est resserrée entre deux golfes , l'un au 
couchant , celui d'Ambracie , et l'autre au levant , le golfe Maliaque ; 
en sorte que l'espace qui les sépare , est regardé par Strabon comme un 
isthme, dont il donne 12) la mesure. Elle est de 800 stades , depuis le 



1) Fouchero*, voyag. mannscr. 
a)Polyb. hist. lib. 4, p. 339. 
3) Strab. lib. 10, p. 45o. 
4)Id. ibid. 
5)Palmer. Grœc. antiq. p. 388. 

6) Strab. ibid. p. 46 1. 

7) Peuting. Ub. aegm. 7. 

8) Des Haye* , voyag. du levant, p. 467 , Pa- 
ru, i63a. in-4\ Spon, yoyag. I. 1 , p. 81. 



• 9) Bellin , description du golfe de Venue , pag. 
161. 

10) D'Anville, anal, dea côtes de la Grèce, 
p. 10. Mëm. de l'Acad. des Bell. LeU. t. 5a, p. 
5i3. 

11) Polyb. hist. lib. 4, p. 3 37. 

ia) Strab. lib. 8 , p. 334. Strab. epitom. lib. 8, 
p. lia, ap. geogr. min. Graec. u 3. 



iîJ ANALYSE 

fond du ^&.d^ta^tucie r j*aqu'au* Thermopyles sur lf golfe Maliaque. 
Cette mesure m V servi à déterininer le point des Thermopyles , qui est 
encore fixé par un autre côté. Le «Ame auteur dit i) que du fond du 
golfe de Crissa , U y a ôoQ stades eu droite ligne, jusqu'aux Thermopyles. 
£e que Strabon appelle le golfe de Crissa , est la mer de Crissa ^u 
d'Alcyon , qui fut nommée depuis golfe de Corinthe. Il ne recpnnoît 
point dp golfe de Crissa particulier près de Delphes, et peut-être moi* 
même ai- je eu tort de le distinguer de 1a mer de Crissa, dans mes cartes. 
(Enfin , le fond du golfe dp Crissa deStrabon , est aux environs de Pag» 
de la Mégaride 2). En prenant de cette ville , sur mes cartes, on mesure 
en droite ligne 470 stacta jusqu'aux Thermopyles j et 9» ce nombre ne 
remplit pas tout^è-fait celui de Strabon , c'est que la combinaison des 
rayons que noua citerons tout-A -l'heure , ne nous a pas permis d'en ad- 
mettre davantage. l& première distance est employée en droite ligne 9 
à 12 stades près. 

Le fond de la mer de Crissa est établi, i°. sur la distance de Pag* à 
Mégare ou à Nisé 3) \ %°. su* celle de Creusi* dans la Beotie , au cap 
Olmies près de Corinthe 4) ; et 3°. enfin sur le rayon que Wheler a 
tiré 5) sur ce môme cap , du port £en-Pasilio 9 à l'est de celui appelé 
autrefois Eutre tus , et aujourd'hui Livadostro. 

Pour l'intérieur de l'Attique , de la Béotie et de la Phocide, il semble 
d'abord qu'on doit suivre la- carte de Wheler ; mais si ou l'examine 
avec attention , on verra bientôt qu'on ne sauroit s'y fier* Cette carte 
diffère essentiellement du journal de ce voyageur. Les rayons indiqués 
par celui-ci, ne sont plus les mômes sur la wte. Je ne citerai pour 
exemple que la position de Corinthe. On a vu qu'elle devoit #tre plus 
méridionale qu'Athènes, selon les rayons de Wheler j cependant elle 
sera toujours plus septentrionale 6iir la carte 9 de telle manière qu'on la 
prenne, Je sais bien qu'on pourrait diminuer la différence de hauteur 
qui se trouve entre çw d*u* vUl#* , $nr cette carte , eu prenant le nord 
pour celui de 1a boussole ; mais toujours est-il vrai que Corinthe ne 
desoe&dra jamais dans sa vraie place. Il en est de même des autres lieu* 
observés par Vernon. Au contraire, en conservant la carte de Wheler 
telle qu'elle est, et prenant dans le nord qui y est tracé > la proportion 
entre les Uew* observés, ou voit qu'ils sont tous, à peu de chose près , 



1) Strab. ibid. 

a) Strab. W>. 8, p. £36. et 379 f JUb. 9, pag. 
409. 

3) Strab lib. 8 , p. 334. Strab. epitond. lib. 8, p. 



m , ap. geogr. min. Graw. u au Peuting. tab. 

aegra. 7. 

4) Strab,. lib. 9 , p. 409. 

à) Wbcl. a jourm. boofc 6 , p. 47a. 
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dànfe le* hantetufe indiquées. Wheler a donc assujetti sa carte aux ob- 
servations de Vernon. Mais pourquoi recourir au* preuves P Wheler le 
dît lui-même dans sa préface. Il ne prend pas garde que ces hauteurs * 
la plupart mal observées , détruisent l'exactitude de ses opérations; et 
d'ailleurs , comment pouwit-il placer dtfs Heu* dans leurs latitudes » 
sur Une carte letée à la bouSsolef , et dont la variatitm n'était point 
Corrigée ? On ne peut donc faire usage de sa carte que par parties j 
elle sertira plutôt de mémoire que de représentation exacte du terrain. 

J'ai repris tous les rayons indiqués par Wheler. J'ai suivi l'original 
Angloiô , parce que la traduction Françoise est Souvent fautive. Wheler , 
à la vérité > n'indique que des aires de vent, qui laissent dans une in* 
certitude de n degré», i5 minutée* mais par la combinaison d'un grand 
nombre de ces aires de vent r je spis parvenu à fixer quelques points assez 
exactement, et j'ai lieu de croire que j'ai rétabli sa carte , à peu de chose 
près , comme elle étoit auparavant qu'il l'eût assujettie aux observations 
de Vernon. J'ai seulement corrigé dans tous ses rayons > la variation , 
que j'ai faite avec M. d'An ville i) r d'un quart de vent vers le nerd-ôttest* 

Les plans de M. Fctooherot m'avoient donné les sommets du mont 
Peutélique , do mont Hymette et des monts Gérâtes > je suis parti avec 
Wheler de ces deux derniers ainsi que i'Àcro-oorinthe , pour fixer le 
Ci t héron. De celui-ci et de l'Àcro-corinthe , j'ai fixé l'Hélicon et même 
le sommet du Parnasse appelé Lycorée, que Wheler a relevé a) juste au 
nord de l'Âcro-corinthe. Du Cithérbn , de l'Hélicon et du Parnasse > 
y ai fixé le mont Pteûs dans la Béotie. De celui-ci et du Cithéron , le 
mont Teumesse près de Chalcis ou Négrepont. Du Cithéron et du 
' mont Hymette , le Parnès. Du mont Ptoûs ,- plusieurs montagnes dans 
l'île d'Eubée, et une pràs d'Oponte , aujourd'hui Talanda. Enfin, de 
l'Acro-corinthe , plusieurs caps avancés dans la mer de Crissa. Parmi 
toutes ces combinaisons 9 la position de Chalcis , ou Négrepont en 
Eubée, s'est trouvée dans la latitude- «d i quée par- Vernon 3) j mais 
Delphes ni Thèbes n'ont pu s'y rencontrer. 

De Tureo-chorio, autrefois Eiatée, Wheler a relevé 4) te sommet du 
Parnasse au sud-quart-sud-ouest j en prenant le rayon opposé , j'ai fixé 
Eiatée d'après le Parnasse. Turco-chorio est placé sur une carte des 
Thermopyles, levée en 1781 % par M. Foucherot, en sorte qu'il m'a été 
facile d'assujettir cette carte aux miennes. Cet^ carte est la même que 

1) D'Ànville , anal, des côtes de la Grèce, ) 5) Journ. de Vernon , p. 3oa. 
p. a5. j 4) Wfcel. a journ. book 6 , p. 46a. 

a) Whtl. a journ. book 4, p. SiS. | 
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j'ai en partie copiée dans mon plan du passage des Thermopyles. Elle 
m'a conduit jusqu'à Zeitoun, et de plus elle m'a donné la pointe de l'île 
d'Eubée. Zeitoun est l'ancienne Lamia t comme le prouve une inscrip- 
tion que Paul Lucas a rapportée 1) ; mais le terrain aux environs est 
presque méconnoissable. Le Sperchius ne coule plus dans le même lit 
qu'autrefois ; les marais qui existaient du tems d'Hérodote , sont actuel- 
lement en terre-ferme ; le golfe Maliaque se comble tous les jours ; et 
enfin le détroit des Thermopyles est beaucoup plus large qu'il n'étoit du 
tems de Xerxès. 

. Depuis Athènes jusqu'aux Thermopyles, et même au-delà, beaucoup 
de distances qui sont données par les auteurs anciens, m'ont paru être 
en stades pythiques, ou plus courts d'un cinquième que les stades olym- 
piques. Je ne citerai ici pour exemple que celles des Thermopyles. Par 
leur comparaison avec les mêmes distances en mesure romaine , on 
verra que les stades dont elles sont composées , sont tous de 10 au mille» 

Hérodote , en décrivant ce fameux passage , compte a) ^5 stades 
d'Anticyre sur le Sperchius jusqu'à Trachis , et Strabon dit 3) que le 
Sperchius est à 3o stades de Lamia ; au total j5 stades de Trachis à 
Lamia. Mais Trachis ayant été détruite, selon le même Strabon 4), 
Héraclée fut bâtie à environ 6 stades de distance. Otez ces 6 stades des 
y5, il restera 69 pour la distance de Lamia à Héraclée; et Tite-Live dit 
précisément 5) , en parlant de ces deux villes , intersunt septem milita 
ferme passuum. Le même rapport se trouve encore dans la distance 
d'Héraclée au point des Thermopyles où passent les eaux chaudes. 
Cette distance est de 40 stades, selon Thucydide 6) , et elle est confirmée 
par Strabon 7) ; cependant Pline ne la fait 8) que de 4 milles romains. 

Un rayoi> tiré par M. Foucherot, des Thermopyles mêmes sur la côté 
de la~Thessalie qui s'avance le plus au midi , m'a donné la direction du 
canal qui sépare cette province de l'Eu bée. Ce canal est beaucoup plus 
long que ne le fout la plupart des cartes connues; mais il est extrême- 
ment étroit : car je n'ai pu employer les 80 stades que donne Hérodote 9) 
pour la distance de l'Artémisium à Aphetœ, que sur le pied de 53 toises 
environ , chacun , comme l'a fait M. d'Anville dans sa carte de Qraecia. 
La longueur de ce canal est la même que celle de la côte d'Eubée qui le 



t)Pa*l Lucas, seeoiià. voy. 1. 1^ p. 4o5, inf- 
ini. 6a. 



ripi. 6a. 
a) Uerodot. lib. 7 , cap. 198» 
3)Strab. lib. 9, p. 435. 
4)Id.ibid. p. 4a8, 



5) Liv. lib. 36 , cap. a5. 

6) Thncyd. lib. 3, cap. 9a, 

7) Sirab. lib. 9, p. 439. 

S) Plin. lib. 4, cap. 7, t. i , p. 199. 
9} Hérodote lib. 8, cap. S. 
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borde , et cette côte s'étend Fespace de 36 milles d'Italie , selon une Car» 
manuscrite de l'Archipel , dressée par le pilote Gautier en 1738. Sur le 
cap le plus septentrional de l'île d'Eubée , étoit autrefois la ville de 
Cérinthe , dont le nom a été changé, par la maladresse des navigateurs, 
en celui de Caporhento. 

De ce cap plusieurs cartes marquent le nçrd jusqu'au Sépias , aujour- 
d'hui le cap Saint-Georges , et celle de Gautier place ce dernier juste 
au midi de la pointe de Cassandre , autrefois le cap Posidium, dans la. 
presqu'île de Palène. La distance du cap Posidium au Sépias , m'a paru • 
être de 35 milles d'Italie. Gautier la fait plus forte; mais elle ne sauroit 
l'être de beaucoup : car la hauteur du cap Posidium est fixée par celle 
de Therme, aujourd'hui S&lonique, dans le fond du golfe Thermaïque. 
Toute la côte depuis cette ville jusqu'au cap Canastraeum, aujourd'hui 
Canouistro , est réduite d'une carte levée géométriquement, en 1738, 
par M. Leroi , ingénieur , embarqué avec M. le Marquis d'Antin. La 
carte de M. Leroi m'a aussi fourni les embouchures de l'Axius et même 
la côte de Thessalie , quoique cette dernière n'y soit posée qu'à l'estime. 

Salonique a été observée en longitude et en latitude par le P. Feuil- 
lée 1 ). Elle esta 20 degrés 48 minutes, à l'orient de Paris , et à 40 de- 
grés 4* minutes 10 secondes de latitude. C'est cette position qui m'a 
servi à déterminer la longitude de la Grèce entière , dans ma carte gé- 
nérale. 

Du reste , le sommet du mont Olympe en Thessalie /est fixé par un 
rayon tiré de Salonique. La vallée du Tempe est figurée d'après une 
carte manuscrite de M. Stuart, savant Anglois , qui a donné les anti- 
quités d'Athènes j et le fond du golfe Pagasétique est déterminé f comme 
j'ai-dit , par la hauteur de Pagase , aujourd'hui le château de Volo, Ce 
château est à 3ç degrés 21 minutes de latitude , selon Dapper 2 ). Je ne 
sais d'où il a pu tirer cette observation, mais elle m'a paru assez exacte. 
Les îles Sciathos , Scopélos, et celles qui les suivent , "sont prises de la 
carte de Gautier , excepté celle de Scyros, qui est réduite du plan qu'en 
a donné M. le Comte de Choiseul-Goufïier 3). 

Sur la côte occidentale, je suis resté au golfe d'Arabraciej je vais ac- 
tuellement fixer Pile de Corcyre, aujourd'hui Corfou. Coronelli a donné 
une carte assez détaillée de cette île j mais l'échelle en est fautive. M. d'An- 

1 ) Mém. de l'Àcad. da Sciences , an*. 1709 , I 3 ) M. U comte de Clfoieeiil-Goufiler , Voyag. 
p. 9. I pittor. de la Grèce, pL 4o, 1. 1 , p. 77* 

2 ) Dapper , descripft» de l'Arcbip. p. 34a. \ 
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yille Ta ratifiée 1 ) en la comparant avec un plan levé par M. Verguin. 
J'en ai agi de même, et j'ai ensuite assujetti à la position de cette île, 
la côte de l'Épire , depuis Buthrotum jusqu'au cap Chimerium , et même 
au-delà. La plupart des portulans placent le* îles Paxœ, à Test et au 
sud- est de Corfou ; néanmoins elles en sont au midi assez justes dans 
toutes les cartes, et c'est ainsi qu'on les trouve dans là mienne. La figure 
que je leur ai donnée , est prise d'une carte de van-.Keulen. 

De ces îles , les portulans grec et compilé marquent le sud-quart-sud- 
est , jusqu'au cap Sidero , le plus occidental de Céphallénie j et Levanto 
dit i) que c'est en général Taire de vent que l'on suit en allant de Corfou 
à Céfalonie. 

La distance est différente selon différens auteurs; mais elle est déter- 
minée par 4a latitude de Corfou. Cette ville est à 3ç degrés Zj minutes 
de latitude , selon les tables de Riccioli et de Pimentel 3), qui sont 
construites sur les observations des navigateurs* La position de Corfou 
vérifie les 700 stades que les anciens comptoient 4) de-Leucas à Corcyre. 
Cette dernière ville n'est pas , à la vérité , la même que Corfou. On en 
voit les ruines à peu de distance au midi , dans une presqu'île appelée 
aujourd'hui Chersopoli j et de cette presqu'île à Leucas , sur ma carte , 
on mesure 612 stades olympiques en droite ligne. La réduction est assez 
convenable. 

De Corcyre les anciens comptoient encore 5 ) 700 stades jusqu'aux 
monts Acro-cérauniens , ou même simplement 660 , comme porte le ma- 
nuscrit d'Agathémère 6 ) , quoique Tennulius ait jugé à propos de le 
corriger d'après le texte de Pline. Il auroit mieux fait de corriger Pline 7) 
d'après Agathémère. On mesure sur ma carte 590 stades en droite ligne , 
entre Corcyre et la pointe des monts Acro-cérauniens , ou Cérauniens 
simplement , qui est aujourd'hui appelée la Linguetta. La réduction 
n'est pas trop forte ; d'ailleurs cette ppinte est fixée par d'autres moyens. 

Sa latitude est prise d'unp gronde cart* du golfe d'Oricum, aujour- 
d'hui de la Valone , levée géométriquement en 1690, par un ingénieur 
Vénitien , nommé Alberghetti, et sur laquelle la graduation paroît dériver 
d'une observation astronomique faite à la Valone même , quoique la 
carte n'en fasse pas mention. Sa longitude est conclue de son gisement 



1 )T>' Anville , anal, des côte» de la Grèce » p. 9. 

3) Levanto , ape chio del mare , p. io5. 

5) Kicciol. geogr. et hydrogr. reform. Hb. 9 , 
cap. 4 , p. 594 , Yenet. 1673 , in-fol. Pimentel , 
arie de navegar , pag. 316 , Litboa , 1719 , in- 
fol. 



4) Polyb. ap. Strab. lib. 9 , p. io5. Plin. lib. a, 
cap. 108 , 1. 1 , p. 1 a4. Agalhem. lib. i , cap. 4 ' 
p. 10 , ap. geogr. min. Gr»c. t. a. 

6 ) Polyb. ap. Strab. iMâ. 

6 ) Agalhem. ibid. 

7 ) PUn. ibid. 
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à Tégard d* la pointe la plus septentrionale de Cor Fou. Du moins Le- 
vante dit 1) que de l'île Saseno , autrefois Saso, qui est peu éloignée de 
la Linguetta , il y a 10 lieues au sud-est jusqu'à Corfou. Les lieues de 
ce pilote sont toujours de 4 milles d'Italie, comme Ta remarqué M. d' An- 
ville a) } et en prenant le rayon opposé à celui de Levanto , et partant 
du cap Phaiacrum le plus septentrional de Corfou, les 10 lieues tombent 
juste sur la latitude que la carte Vénitienne assigne à :1a pointe de la 
Linguetta. J'ai donc lieu de croire les monts Cérauniens assez bien 
placés sur ma carte. D'un autre côté , la position du cap de la Lin* 
guetta , qui est au midi juste de Saseno dans la carte Vénitienne , se 
vérifie par celle de la petite île de Thoronos. Cette dernière est directe- 
ment au midi 3 ) de Saseno > et juste à l'ouest 4 ) du Phaiacrum de 
Corcyre. 

La carte du golfe d'Oricum , qui paroît levée avec le plus grand soin , 
m'a donné les côtes de ce golfe , celles de l'île Saso , et même une 
partie du cours du fleuve Celydnus. J'ai aussi profité d'une note gravée 
sur cette carte. C'est une description succincte , mais assez bien faite , 
du pays aux environs de la VaJone , l'ancienne Au Ion. Elle m'a fourni 
les distances en descendant au midi jusqu'à Buthrotum , en face de Cor* 
cyre; et j'en ferai encore usage pour remonter Jusqu'à Durazzo, ou Epi- 
damne , en Ulyrie. Ce qui doit étonner, c'est qu'une carte aussi exacte 
soit restée presque inconnue jusqu'à M. d'Anville 5) ; cela vient, sans 
doute , de ce que la plupart des géographes , habitués à se copier les 
uns les autres, n'ont jamais pensé à reprendre la Grèce en détail, comme 
l'a fait M. d'Anville. 

De l'île Saseno , les portulans grec et compilé , Levanto 6 ) et Air 
berghetti dans sa note , marquent le nord direct jusqu'à Dufazzo. J'ai 
suivi cet air de vent j et pour la distance , je crois qu'on peut s'en tenir 
à celle d' Al berghetti , qui est de 6o milles d'Italie. Ce n'est pas que les 
autres en différent beaucoup, mais c'a&t 1a pi»* forte de toutes; et 
néanmoins , entre deux indications différentes de la latitude de Duraazo, 
elle m'a forcé d'adopter la plus foible. Cette indication , commeje l'ai 
dit, et celle de la table de Philippe Lansberge 7 ) , place Durazzo à 41 de- 
grés 27 minutes. Les tables de Harris et de Riccioli, font cette ville plus 



1 ) Levanto » snecchio del mare , p. 95 et 1*4. 
a ) D'Anville , anal, de* côtes de la Grèce , 
p.4> 

3 ) Portai, grec et compilé. Levanto, ibid. 

4 ) Portai. Manuscr. Coronelli detcript. de la 
Morée , p. 6. 



5 ) D'Anville , anal, des côtes de la Grèce , 
p. 6. 

6 ) Levanto , specchio del mare , p. g5. 

9) Philip. Lansberg. tab. mot. ccaj. perp. p. 8. 
Middelb. 166$ , in-fol. 

Da 
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septentrionale. Elles en donnent 1 ) la latitude à 4 1 degrés 68 minutes ; 
mais il faudroit presque le double de distance pour atteindre cette dé- 
termination. 

Partout qe que j'ai rapporté, il me semble que la cAte occidentale de 
la Grèce est assez bien fixée ; il ne s'agit plus actuellement que de sa- 
voir si la traversée jusqu'à la côte orientale 9 n'aura rien changé à mes 
mesures. J'ai déjà déterminé la largeur de la Grèce ; d'abord dans le 
Péloponèse, par la distance d'Argos à Olympie ; ensuite dans le milieu 
de la Grèce même , par celle du golfe d'Ambracie aux Thermopyles : 
je vais la vérifier dans la partie la plus septentrionale , par la mesure 
de la voie Égnatienne , qui conduisoit d'Apollonie •td'ÉpidamneàThes- 
sal onique , ou Therme, dans le fond du golfe Therraaïque, et même 
au-delà. A la vérité , ce chemin ne fut construit que par les Romains , 
Ion g- te ms après l'époque du voyage d'Anacharsis ; mais toutefois , sa 
mesure jusqu'à Thessalonique servira-t-elle à déterminer l'espace qui 
sépare les deux mers. Cette mesure est donnée en milles romains. 

Polybe, au rapport de Strabon 2), comptoit 267 milles sur cette 
route , depuis Apollonie en Illyrie jusqu'à Thessalonique. Strabon re-^ 
marque ensuite 3) que la route n ? étoit pas plus larigue en partant de 
Uyrrhachium ou Èpidamne , que d 'Apollonie; ainsi il sera indifférent 
d'en prendre la mesure de l'une ou de l'autre de ces villes. Je la pren- 
drai cTÉpidamne, parce que c'est un des lieux que j'ai fixés dans cette 
analyse. Les 267 milles romains , à raison de j56 toises chacun , comme 
les évalue M. d'Anville 4) , font une somme de 201,85a toises j et l'on 
en mesure, sur ma carte,* 167,200 eu droite ligne, entre Èpidamne et 
Therme. La réduction de la mesure itinéraire à la ligne droite , est 
d'environ un sixième. Je crois qu'elle paroîtra convenable pour un pays 
hérissé de montagnes , et dans lequel la route est obligée de traverser 
plusieurs déiilés. D'ailleurs Alberghetti dit que l'on ne compte guère 
actuellement que aoo milles d'Italie , de Duragzo à Salopique. 

Dans l'intérieur de l'Épire , on remarquera quelques détails qui ne 
se trouvent point sur les cartes publiées précédemment. Ils sont tirés, 
en partie , d'un voyage manuscrit , fait de l'Arta, autrefois Ambmcie , 
par Joannina et Goinphi, à Larisse en Thessalie , et en partie de k géo- 
graphie grecque de Mélétius , natif de Joannina même , ville située sur 
le lac Achérusie. On s'étonnera , peut-être, de voir ce lac très-loin delà 

1 ) Harris .diction. al the vord latitude , L«n- [ a ) Polyb. ap. Strab. lib. 7 , p. 3a3. 
don , j 736 , in-fol. Ricciol. geogr. el hydrogr. re- I 3 ) Strab. ibid, 
form. lib. 9, cap. 4, p. 097. | 4 ) D'Aovllle, trait, des mes. itin. p. 44. 
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mer dattft l'intérieur des terres , tandis que toutes les cartes le plaçoient 
à l'embouchure de l'Achéron ; cependant Scylax et Strabon 1 ) , font 
Tenir l'Achéron de ce Jac , bien loin de le faire tomber dedans ; et Pline 
est encore plus positif, lorsqu'il dit 2) que l'Achéron , après être sorti 
du lac Achérusie , fait 36 milles de chemin pour se rendre à la mer. 
C'est en effet la distance de Joannina au port Veliki , autrefois Glycys 
ou le port doux. L'Achéron , dans cet espace , se perd pendant quelque 
tems sous terre , selon Mélétius 3 ) } et c'est , sans doute , ce qui l'a fait 
prendre pour un fleuve des enfers. Le Cocyre qui sort du même lac , 
en fait vraisemblablement autant. 

Je n'entrerai pas dans un aussi grand détail sur le peste de ce que re- 
présente ma carte générale, quoique toutes les parties en ayent été 
dressées sur une même échelle que mes cartes particulières. Ma carte gé- 
nérale n'est, pour ainsi dire , que l'extrait d'un plus grand travail j c'est 
pourquoi il suffira d'en indiquer les points généraux. 

La ligure des trois presqu'îles de la Chalcidique et du golfe dePiérie, 
jusques et compris l'île de Thasos , est prise d'une carte manuscrite du 
pilote Gautier , trouvée parmi les papiers de M. Fréret. Cette carte a 
été assujettie à celle de la côte orientale du golfe Thermaïque , levée 
géométriquement par M, Leroi , et dont j'ai parlé. Sur cette carte de 
Gautier , la presqu'ile qui renferme le mont Athos , est un peu plus 
longue que sur une autre carte manuscrite de l'Archipel , du même 
pilote , qui se trouve dans la collection géographique des Affaires-étran- 
gères 5 mais j'ai lieu de croire exact le manuscrit que j'ai suivi, parce 
qu'il s'accorde avec les mesures que Pline et Selon donnent 4 ) de cette 
presqu'île , et que d'ailleurs le sommet du mont Athos s'est trouvé juste 
dans le rayon que Chandler a tiré dessus 5 ) , des ruines d'Alexandrie- 
Traos , plus anciennement Sigie , sur la côte de l'Asie-mineure. 

L'île de Lemnos est placée d'après ses distances du mont Athos et de 
l'Hellespont , et d'après les rayons que forme l'ombre du mont Athos , 
en se projettant sur cette île, Myrine , la principale ville de Lemnos , ne 
pouvoit être sur la pointe nord -ouest, comme on la voit sur quelques 
cartes ; l'ombre du mont Athos ne parvenoit à une vache de bronze qui 
étoit dans la place publique de cette ville , qu'au solstice d'été , selon 



1) Scyl. p. 11 ,v*p. geog. min. Grœc. t. 1. 
Sirab. lib. p. 524. 

3 ) Plin. lib. 4 , cap. i , t. i , p. 189. 

3 ) Melet. geogr. lib. 1 , aect. 18 , cap. 5 , 11. 10. 
Venet, 1728, in-fol. 



4) Plin. lib. 4 , cap. 10 , t. 1 , p. se*. Bélon , 
obaerv. liv. 1 , cbap. 55. 

5) Çhandl. trav. in Asia min. chap. 8, pag. 

a3. 



%6 ANALYSE 

le témoignage de presque toute l'antiquité 1); et Bélon a remarqué 2 ) 
que cette ombre se projettoit déjà sur l'angle nord-ouest de Lemnos , le 
2 de juin. La côte de la Thrace , depuis Thaos jusqu'aux embouchures 
de l'Hèbre , est tracée d'après les indications des portulans , combinées 
avec les itinéraires Romains. 

Les Dardanelles , autrefois l'Hellespont , ont été observées en latitude 
par M. de Chazelles 3) j néanmoins , pour leur position , je me suis en* 
tièrement rapporté à une grande carte manuscrite , levée dernièrement 
par M. Tondu , astronome , qui en a fixé la longitude et la latitude. Cette 
carte m'a fourni le golfe du Mêlas, la Chersonèse de Thrace , et la côte 
d'Asie opposée jusqu'à Ténédos. A celle-ci s'est jointe une autre carte 
également manuscrite, et levée par M. Truguet, capitaine d'une frégate 
aux ordres de M. le comte de Choiseul-Gouffier. Elle m'a donné le reste 
de la côte de la Troade , le golfe d'Adramy te jusqu'à l'entrée de celui 
de Gume , et toute l'île de Lesbos. 

La Propontide , aujourd'hui la mer de Marmara , est assujettie , d'un 
côté , à la position de Byzance , ou Constantinople , dont la longitude et 
la latitude sont tirées , comme j'ai dit, de la connoissance des tems pour 
1788 4); et de. l'autre à celle des Dardanelles. Sa figure est prise d'une 
grande carte manuscrite , levée en 1731 , par M. Bonn , ingénieur, atta- 
ché au prince Ragozzi. Cette carte est la même que. celle dont s'est servi 
M. d'An ville 5). Je l'ai réduite exactement , si- ce n'est que j'ai cru de- 
voir placer Cyzique plus à l'orient f d'après les distances données par les 
auteurs anciens , et même par les voyageurs modernes. Le fond du golfe 
d'Astacus et le lac qui est près d'Ancoré, sont tirés d'une carte manuscrite 
de M. Peissonel ; et le Bosphore de Thrace , aujourd'hui le canal de 
Constantinople , est réduit du plan particulier que j'en ai donné. 

A la position de Smyrne, qui a été observée en longitude et en latitude 
par le P. Feuillée 6) , j'ai assujetti une grande carte manuscrite d'une 
partie de l'Archipel , que j'avois dressée en 1785. Cette carte représente 
toutes les îles , au midi du parallèle do Smyrne et au nord dé celui de 
Jlhodes , ainsi que les côtes correspondantes d'Europe et d f Asie. Les 
îles y sont placées d'après les relevemens qu'en ont fait Tournefort et 



1 ) Sophoci. ap. Etymol. magn. in Athos Apol- 
lon. Rhod. Argon, lib. i , y. 6o4. Plin. lib. 4 , 
cap. ts, u i , p. ai4. Plut, de fac. in orb. lun. 
t. 2 , p. 935. Solin. cap. 11 , p. 3i. 

£ ) Bélon , observ, liv. 1 , chap. a5. 

S.)Mém. de l'Ac. des Sciences, ann, 1761 , 
j. 163. 



4) Connoissance des tems, pour 1788 , page 

5 ) D'Anville , «nal. des côtes de la Grèce , 
p. 33. 

6) Mém. de fAc. des Sciences, ann. 170a , 
p. 8. 
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d'autres voyageurs, et leurs figures sont prises de différens plans , dont 
quelques-uns sont manuscrits. On trouve un grand nombre de ces plans 
dans Tournefort j M. le Comte de Choiseul-Gouffier en a donné plu- 
sieurs 1 ) , et j'ai encore tiré parti de ceux que renferment les recueils de 
Dapper, Bouschini, et même de Bordonné. Les plans des îles Thera 
et Astypalée , sont manuscrits. Ils ont été levés en i?3l8, par M. Leroi, et 
la hauteur du pôle y a été observée. 

Pour la côte d'Asie , le golfe Herméen , aujourd'hui de Snryrntf , est 
réduit d'une carte manuscrite, levée par le même M. Leroi; et le fond 
de celui de Cume est fixé par la position de Fhocée. Cette ville étoit à 
un peu moins de 200 stades de Smyrne , selon Strabon 2). U ne faut 
pourtant pas croire que la ville de Smyrne que Ton trouye sur ma carte f 
soit la même que celle d'où part Strabon. Cette dernière ne fut bâtie que 
quelque tems après l'époque du voyage d'Anacharsis , à 20 stades de 
l'ancienne 3) j et c'est celle que l'on voit si florissante aujourd'hui» Le 
reste de la côte jusqu'à la Lycie est pris des cartes de M. le Comte de 
Choiseul-Gouffier , auxquelles j'ai assujetti les routes de Chandler. Ces 
cartes ont aussi été combinées avec les distances données par les au* 
teurs anciens. 

Dans presque toute PAsie-mineure , les rivières emportent avec elles 
une immense quantité de limon , et forment des attérissemens à leurs 
embouchures. Le Scamandre dans la Troade , le Caïque près de Perga- 
me , THermus près de Smyrne , et le Caystre qui passe auprès d'Éphèse, 
ont augmenté le terrain qu'ils avoient à parcourir $ mais rien n'est aussi 
frappant qu'aux environs de Milet. Le Méandre charie tant de sable, 
qu'un golfe profond , situé entre la ville et le fleuve , n'est plus qm'ua 
lac , et que les îles Ladé et Astérius , placées à l'entrée de ce golfe , ne 
sont plus que des terres dans la plaine. Près de Milet et le cap Trogilium, 
d'où Strabon compte 4) 1600 stades jusqu'au Sunium en Attique. On en 
mesure en droite ligne, sur ma carte , cnriron xzfOo. 

'Rhodes est placée à la hauteur observée par M. de Chazelles. Cette 
ville est 5) par 36 degrés 28 minutes 3o secondes de latitude j et la figure 
que j'ai donnée à l'île , est prise d'une ancienne carte , corrigée par les 
mesures de Strabon et d'autres. La latitude de la petite île de Casos est 
tirée de la carte réduite de l'Archipel , dressée atf Dépôt de la Marine en 



1 ) M. le comte de Choiseul-Gouffier , Voyage 
pittor. de la Grèce. 

a ) btrab. lib. 1 4 . p. 663. 
3) ld. ibid.p. 6Î6. 



4) Strab. lib; i4,p. 636. 
6) Affém. de l'Àcad. des Sciences, ann. 1761» 
p. 167. 
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1738 , sur laquelle cette île est marquée comme observée. Pour Pîle de 
Crète , elle est réduite de la carte générale de l'île de Candie , donnée 
par Boschini 1 ) , faute de mieux. Cette carte a été assujettie aux obser- 
vations .de longitude et de latitude faites par le F. Feuillée 2) à Candie et 
à laCanée , ainsi qu'aux distances données par les auteurs anciens et 
modernes. J'ai aussi été obligé d'en remonter toute la partie orientale vers 
le nord, parce qu'elle descend oit' trop au midi. Le cap Samonium ne 
doit être qu'à 60 milles romains , ou 480 stades olympiques , de l'île Car- 
pathos , selon Pline 3 ) , et le Cadiscus à j5 milles ou 600 stades du Malée 
dans le Péloponèse. 

Il ne s'agit plu 6 actuellement que de faire mention de quelques parti- 
cularités qui n'ont pu trouver place dans le cours de cette analyse , et 
qu'il est pourtant essentiel de connoître. 

Ces cartes étant dressées pour le tems de la Grèce libre , je me suis fait 
une loi de n'y point faire entreries lieux dont la fondation ou l'existence 
sont postérieures à la bataille de Chéronée. On en trouvera cependant 
qui ne sont mentionnés que dans les auteurs plus récens ; mais ils exis- 
taient beaucoup auparavant, ou du moins l'époque de leur fondation 
est inconnue. J'ai placé , sous leurs anciens noms , des villes qui ne de- 
vinrent célèbres que quelque tems après , sous de nouveaux noms. Telles ' 
sont Olbia et Ancoré en Bithynie , qtti furent depuis appelées Nicomédie 
et Nicée ; Sigie dans la Troade , qui fut bientôt Alexandria-Troas; Idrias 
dans la Carie , qui fut nommée Stratonicée ; Therme et Potidée dans la 
Macédoine , qui prirent les noms d* Thessalonique et Cassandrie , etc. etc. 

D'autres, villes changèrent d'emplacement , sans changer de nota. 
Parmi celles-ci on distinguera Salamine , dans l'île de même nom , sur 
la côte de l'Attique ; Sicyone , Orchomène et Hermione , dans le Pélo- 
ponèse ; Pharsale en Thessalie ; Srpyrne et Éphèse en Ionie. Toutes ces 
villes sont dans leur ancien emplacement sur mes cartes. CeUes de Cy- 
nique dan» la Propoixtid©, f»t dpXllazomènes dans l'Ionie, ne sont que 
des îles, parce qu'elles ne furent jointes au continent que quelque tems 
après. Enfin Olynthe en Macédoine , et d'autres villes encore , sont mar- 
quées comme détruites , parce qu'après avoir joué un grand rôle dans 
l'histoire de la Grèce , il convenoit d'en montrer la position. La ville 
de Philippe^ , sur les confins de la Macédoine et de la Thrace , venoit 
de recevoir ce nom. 



1 ) Boschini , il regno tutto di Candla , Tenet. 
16 5 1 , in- fol. 



9) Mëm. de l'Acad. des Sciences , ann. 170a, 
p. 10 et 11. 
3) Pli*, lib. 4 , cap. 13 , t. 1 , p. aïo. 

C'est 
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C'est encore pour l'époque de la bataille de Chéronée , qui se livra 
le 3 août de Tan 338 avant Jésus-Christ, que les divisions sont tracées 
sur ma carte générale. Tout le continent de PAsie appartenoit alors au 
roi de Perse. Philippe f père d'Alexandre , possédoit la Macédoine et les 
côtes de la Thrace, excepté la Chersonèse et les villes de Perinthe et de 
Eyzance. Les îles de Thasos et d'Halonèse dépendoient encore de lui , 
et presque toute l'Illyrie lui étoit soumise. L'Épire étoit divisée entre 
plusieurs peuples, la plupart libres. Un entre autres , les Molosses , étoit 
gouverné par un Roi assez puissant, qui étoit allié, mais non tributaire 
de Philippe. Tout le reste étoit habité par des Grecs libres. Plusieurs 
îles cependant reconnoiatoient la souveraineté de quelques républiques , 
comme les îles de Samos, Lemnos, Scyros, Imbros, et même la Cherso- 
nèse de Thrace, qui étoient dans une espèce de dépendance à Pégard de 
la république d'Athènes. Pour la partie de PAsie que ma carte renfer- 
me , elle étoit divisée , à cette époque , en trois Satrapies , dont rele- 
voient quantité de petits tyrans établis par le roi de Perse dans les villes 
Grecques. 

Mes cartes particulières , au contraire, ont des époques toutes diffé- 
rentes. Elles sont dressées chacune pour l'année même dans laquelle le 
jeune Anacharsis parcouroit les provinces qu'elles représentent. De là 
vient que dans celle de laPhocide , toutes lçs villes qui furent détruites 
après la guerre sacrée , y sont marquées comme existantes ; et que dans 
celle de la Béotie , Orchomène , Platée et Thespies , y sont marquées 
comme détruites. 

Je n'ajouterai plus qu'un mot. Ce n'est point par erreur^que j'ai écrit 
Péloponèse , Chersonèse, Proconèse , etc. , par une seule n. En cela j'ai 
suivi Pusage , comme je l'ai fait dans les noms de Mégare , Platée , 
Abdère , et tant d'autres qui sont au pluriel dans le grec. C'est encore 
l'usage qui m'a fait écrire Chio , au lieu de Chios qui est le vrai nom 
ancien. 
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